




M I S E R A B L E 
F I N D E S E P T A S S E V R E 
Vollcurs , lefqucls ont cfté rompus 
tout vifs fur la roue, pour auoir cruel
lement maffacrc vn vieil homme aec 
de quatre vingts ôc dix ans, & fa fem
me aagee de loixance & dix ans, aucc 
quatre fcruiteurs,& vn enfant aâge de 
h mil ans. 
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Prins fuyuant la Coppie imprimée a 
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¿ - 4 ^MISERABLE FIN 
deJeptajfcurez^ VolUurs, le/quels 
ont ejie rompit* totu v/fs fur ta roue 
pour subir crut liant ru maffacrè vn 
viril homme aagé de quatre vwgtx 

dix ans y fa femme ad^ee de 
foix ante dix > a ne c quatre ferait eurs 

vn enfant aire de hmcf anu 
4 o 

E peu de crainte , honneur &: 
rcuerence que nous portons à 

EjQ n o ^ I C Dieu» eilcaufe que le 
Diable nous poufle d'autant 

plus à nous laifler eicouler a noz propres 
paffionSySC de la ne cefle qu'il ne nous ti
re a foy, fi Dieu n'auoit pitié de nous. 
Doncqucs le plus fouucnt nous en voyos 
qu'après s'eftre plongez à routes fortes 
de péchez, voire a commettre de crime* I 
cnormesjil permet qu'ils tombent encre lesmainsdclaluiticc, a ce qu'ils ayent A z 
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temps de le repentir &: le conuernr a lu) : 
car il ne veut point la mort du pécheur, 
ains qu'il le conucrtillc & qu'il vutc. Co
rne nous en auons icy vn exemple nota
ble en la perfonne de fept tcuncs hom
mes mentionnez en ce prclcnt Dilcours, 
donti lyauoit trois Gentil-hommes du 
pays de Bretagne, trois autres du pays de 
Normandie,&: vn aurrcPoiteuin,comme 
ilz diloicnt. Lelqucls l'orgueil, l'auaricc, 
lapaillardife,rcnuie,lagourmandile,rire 
& la parefle leur onr elle comme des a-
morces a toutes fortes de maux' : car dé -
puis que le diable a femé la gangrenne 
entre Je mSdc,& l'iuroy auec le bon bled 
fontluruenuësles guerres, les diuifions 
des Royaumes contre Royaumes,lcsRc-
publiqucs ont efte anéanties, les Vniuer-
fitez & bons elludcsgallccs,Ics bons pré
ceptes & enfeignemes oubliez^ leuncf-
fc n'a pas efte inftruiûe comme elle fou-
Joit, les grands honneurs ont changé les 
bonnes mccursrtcllcmcnt que la icunefle 
ayant quitté l'on deuoir de vertu, Satan 

vene 
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vcncneùxjinfcdt, enuieux, & îaloux de ta 
fcheiré & bon-heur de ccchommc,tour-
ne de tous coftez, aflcmble toutes les fi-
nefles, & prépare fon plus mortel ôc dan
gereux venin pour le feduuc & faire to-
ber en fes lacs, &c l'infecter a ïamais : Or 
comme ces guerres ont elle abollics,tant 
par les bonnes prières des ges de bien de 
noftre Royaume de France, que par l'af-
fcmblce & bon accord du Roy & des-
grands Seigneurs de France , ces pauurcs 
tCOllCS hommes, ne poimat plus viureen 
leur liberté audit Royaume, voyant que 
dchindt Monfieur le Duc* de Mercceur, 
Prince de l'Empire,auoit délibéré de fai
re vn voyage au pays d'Hongrie contre 
le grand Turcllzscn vont auec luy,à fin 
deplusayfémenc accomplir le relie de 
leurs iours en tous délices ôc plai(irs,ellas 
fur le pays,& voyant qu'il y auoit plus de 
liberté de confciencc, ces quatre Bretons 
oublians leur Dicujeur Seigneur, Se leur 
patrie, fc rendent R enegaux, c eil à dire, 
renians leur Ioy,fe vont donc rendre* 

A. 
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î'armcc du grad Turc, ou îlz ont demeu
re 4.ans,cependant ilz ont tant appnns la 
loy des Epicuriens, &; autres peuples plus 
fumages qui safleurent après celte vie » 
d'aller danfer derrière vne môtagne auec 
leurs bons prcdecelfcurs ôc pareils ( ainli 
qu'ilz difent ) & de lait ecluy qui a elle à 
cefte efcholle,quicit fi mefchanre,& qui 
ne veut confcUer lameeltrcimmorrclle, 
c'clt à celle fin,commc dit fort bien Hic-
rocle Py tIiagorien,qu*il ne foit chaftié de 
fes fautes par luy commifes:Donc voyant 
par longueur de t emps , quils ne venoy-
ent pas encore au butouilspcnfoycnr, 
après auoir longuement demeure auec 
eux , & auoir faict par confeil ou autre
ment plufieurs faufles entreprinfes fur les 
pauures Chrelticns : finallcmcnt ils furet 
fcandalifez , ils fcrcfolucnt de s'en re
tourner vers leur premier pcrc,c cil à dire 
crier mercy ¿1 Dieu des cruautez qu'Us a-
uoient commifes contre leur vraye pa
t r ie , enfin rencontrent ces trois autres 
qui leur font bon racucil.Mais ayant dé
bauche 
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deux bcllcsTurquefqucs,auec grand no-
bre de finance, les alieurant de les cfpou-
fer,& mener en leurpays,ou ils auroyent 
beaucoup de plaifir, (ce qu'ils penfoyent 
taire ( il Dieu autheur de tout bien ne les 
cuit dmercis : ils fe délibèrent de reuenir 
en France, font tant quils obtiennent de 
bon pallcports, (& à Içauoir ces trois qui 
obtiennent vn pafTcport ligné du Capi
taine Zoriaas gentil-nommc Allemand, 
& ligné du Seignor Aluary grand Mai-
lire de Camp : ces quatre autres Bretons 
obtiennent vn pafle-port du Seignor Lu-
douicoAlbonolo,&(ignc aulfi dudit Sei
gnor Aluary:Ayant bon équipage, pren
nent leur chemin par la Pollognc. O r ces 
quatre autres eftans logez cnez ce bon 
îommc labourcur,nommé laquesChau-

a c t , homme de grand moyen, aâgé de 
quatre vingts ans,&: fi femme de foixate 
dix,nayans pour entant qn Vn fils & vne 
fille,ilz auoient marié leur fille a S. Denis 
le Ga l i , &: auoient marie leur fils en leur 
\. irroiflc à vne fille héritière feule de Ion 



pcrc &: de fa mcre,&: fe renoie à la maifon 
de (a femme : mais fa fille premièrement 
mariée que le filsauoicvn entant aage de 
8.ans, qu'ils auoient donne à l'on grand 
pere ôc alagrande merepour leur don
ner quelque refiouyflancc fur la fin de 
leurs ioursj&pour l'enuoyer à l'efcole par 
ce qu'il y en auoitvnc bonne en ladi&e 
paroiile: En la maiion du bon homme il 
y auoit quatre frruiccurs pour ieruir ces 
deux vieilles gens à leurs nccccfsitezdo-
mcftiqucs,à fcauoir,vn vallet de charrue, 
& vn petit vallet, vne châbricre pour en
tretenir le menafgc , & vne pente pour 
garder le beftail, pour le mener &: rame
ner es terres. Ce bon homme dequoy ic 
vous parle cftoïc fort grand aumofnicr, 
ôc fi auoit le renom d'auoir dclargent: 
ccft pourquoy ces bons garnimens auo-
yent demande à loger chez luy, comme 
pour l'amour de Dieu : ce qu'il fcit,parce 
qu'ils elloycnt pauurcs foldats de fourtu-
nc,qui reuenoyent d'Hongrie, &: s'en rc-
tournoyent en leur pays de Bictaigne, 

ils eltoyent, il leur dit.Mes enfans ( ainfi \ 
il appelloit tous pauurcs) ic ne vous logc-
ray pas comme il appartient: mais au mi
eux qu'il me fera polhblc, îay la haut vn 
petit fournil ou couchent mes valets,ve
nez auecques moy, i c vous y conduiray, 
c'eftoit vn petit logis,ou l'oncuifoicle 
pain au haut du îardin, diibnt de fa mai
fon vn traitfl d'albalefte à la mode du 
pays , là où il les faid entrer , leurfaid 
faire bon feu, & fe mit à diuifcr auec eux 
de la guerre d'Hongrie,&dc lacouftume 
du pays,en fin il faidt apporter a foupper, 
pour fouper auec eux, Apres fouper, ilz 
firent bon feu,ilz fe mirent à dcuifer plus 
quauparauanr,il y auoit vn de ces ieunes 
compagnons qui fçauoitfort bieniouër 
de la maitdorc,il fe mit à ioué'r,& les fer-
uitcurs de danfcr,Ala longueur du temps 
Je bon homme s'eftnuye &fc veut aller, 
repoufèr-, la grande feruante & la petite 
vont a la maifon pour coucher leur maii-
tre, & maiftrcire , ils ne furent pas fi tofl 
fort» , que cesmefehans volleurs prin-
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dicnc ces deux pauurcs vallcts& les tuè
rent, puis les cachèrent dedans ce four, 
Apres eue lepauurc bon homme fut cou-
chc,il dit, va appcller ces garçon qu'ils fe 
viennent couchcnla petite ieruatc s'y en 
va ; auih toit elle fut tuee & mile dedans 
le four, la pauure vieille s'ennuye, & dit: 
va moy quenrees melchansgarçon,qu'i-
Is le vinnent coucher, ce quelle fît, aulfi 
toit tuer que les autrcs,mais ces mefehans 
larrons auoyent 11 bien charme les chics 
qu'ils ne abbayerent iainais , Ayant 
fait ce beau maflacre : ils en firent encore 
vn plus grand : cars ils viennent au logis, 
prennent ce bon hommc,vn fecond lob, 

ère de patience,ôc fa fcmme,& dient:ça 
on homme , rends la bourfc, ou tu es 

mort, tu as de l'argent, fiiuuc ta vie & de 
ta femme, autrement vous mourrez tous 
deux le pauure vieil homme, fclcuelcs 
mené en fa cauc,oii il prend vn petit cof
fret dedans lequel il y auoit cnuiro quin
ze cens cfeus eu pluficurs efpeccs de mo-
noyc, voyant que ces feruiteurs eltoyent 
morts,̂ «l 

u 
il dit à fa femme: ouure ton coffre, & 
baille ce que tu as pour fauuer ta vie, ce 
qu'elle fir, elle leur baille enuiron quatre 
ces e(cus,puis toutes ces bagues &:ioyau\', 
cela tait ils tuent le pere, la merc, fie le 
petit garçon aagede huic~b ans. Grande 
creautc plus que barbare : Puis prennent 
deux lumens en l'eltable , & les chargent 
du meilleur litige &: accoultrments de la 
maifon , prennent leur chemin deuers 
Tecc,renconrrent les autres compagnôs, 
Icfqucls auoyent v n garçon auec eux 
nour les conduire à trauers pâysdroicl 
a Pingreuillc , ils cheminent tant qu'ils 
arriuerent au poinr du iour à lEngronnc, 
bcuuant en v n e tauerne , ou de hazard 
paffoit vn Archer du Viftuillif de Con-
ftantin qui beutauee eux , & difoyent 
qu'ils alloycnr à Grand Villc,ceit Archer 
s'en \ ient àTccé, & t r o n u c la Chapelle, 
Pciflbn Greffier dudicfc Vilbaillif, la mo-
neric fon liutenant, LS: quatres autres Ar
chers. Le lundy a u matin vindrent à la 
m a i f o n de ce bon home Chauuctlcs ba-
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tcurs en grange pour crauaillcr à la mo
de accouitumec, voyant queperfonne 
ne parloir à la maifon ou ils entrent & 
veirentec grand meurtre aduenu, vont à 
ce FourniI,pour appcller 1er vallcts,& vi
rent qu'il y auoit eu quelque fcihn, re
gardent au four, & veirent ce piteux fpc-
«ftaclc, voyant que c'eftoit loing des voy-
fins,vont a Tccé vne grande demie lieue 
Joing, pour aduertir la Iulticc : Le lieute
nant dudict Vifbailhf & fes Archers s'y 
tran(porte,entre dedans le logis:Ord'c 
malïicur, il y auoit vn petit chien dedâs 
cefte caue, oui sltoit amusé à manger de 
la chair dedans vn pot , ccft Archer qui 
auoit rencontre ces foldats à trois gran
des heucs de là , lefquels auoyent parlé 
dvn petit chien turqnet, va dire : lay au 
matin trouué au point du iour ceux qui 
ont fai<5t le faid, alios après, ce qu'ils fei-
rent en fi bonne diligence , qu'ils arrié
rent en prenant langue à Pmgrcvillc, ou 
darnuec peu à peu entrèrent dedans le 
logis ayant ce périt chien fous leurs man-

reau 
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teau,Ces fept Volleurs tftoyenten vne 
chambre qui loiioycnt &: pailbyent le 
temps auec deux belles Turquoifcsqu'ils 
auoyent amenées d'Hongnc,& faifoycnt 
bonne chere:incontinent ccsArchers en
trent en la prochaine chambre laiflant 
aller ce petit chien turquet, alors ces bos 
fnppons commencer à dire:voicy noltrc 
chicn,ces Archersdifoient,celt le mien, 
morbieu c'elt le micminconnnanc à bel
les armes fe pcnlanr dcfendrc,ilzfurcntfi 
bien furprins qu'ils n'eurent Ioifir de fe 
detcndre,lcs vnla liez de garrottez, puis 
emmené à Torigni, lur la terre ou Hz a-
uoient faict le mal, on mande a Imitant 
Monfieur duGoft Vifbaillif de Confla
t i n g Monlïeur Pillon Iu^e ordinaire à 
longue robbe,qui Icsiugea eltre rompus 
tout vif fur la roue , lur le heuoui lza-
uoicnt commis telle faute,qui eit lur vne 
petite bruyère en forme de Lande, lur le 
grand chemin de Tccé à la blanche mai-
fon,tendant à Caan.Monfieur leMarquis 
de la Roche faict allemblcr (comme Sei-
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gncur du pays quelque 3ooo.payfans,fu-
iec à fa Seigneurie, en armes de toutes 
fortes,commc fourclics,hallebardes, ba-
ftons ferrez, arquebuzes, moufejucts, Se 
cfpces, chacun (don leur qualité & puii-
fance. En fin ilz furent rompuz tout vif 
fur la roue, langui(Tans quelque i.heures: 
Mais mondit iîeur fupplia le Vifbaillif 
de les faire acheucr, ce qui fut fai& à fa 
prière : voila en fin leur falaire & recom-
penfc.Ccs deux pauurcs Turquoifes,& le 
garçon les accompagnèrent iufqucs à la 
mor t : Mais mondit licur les fit mener a 
fon challeau à Tor ign i , leur promettant 
les nourrir & entretenir iufqucs à la fin 
de leurs îours. Ce meurtre a elle faictle 
dernier iour de Ianuier, 1 6 1 7 . 
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